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URNAL *DU CULTiVATEUR
ET DU COLON.

Si :a ga- ri e e-t la ch r.,i, i r s pn.. s. l'ag l Itul. fiit eu ête la première.
Emriarons nous du sol, si nons vonloris conserver notre nationalit)

Un an, $1 Rédacteur : IRIIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX Un an,$

SOJVLIrRZE Gollegiaa.-Lero C ié dé, Saite nne a té
honoré ces jours derniers de la: visite du Rv Pl-

Revue de la semaine : Le sacra de Mgr Labrecque. -Col Tosnières, s de a.Congrégation du
leiana.-Nos Canadiens au Nord-Ouest. -La mnultipli- Très Sait-Sacrement. Il était acompagné du.é
cation des journaux du Caniada, de lîé54îî 1892..-. - ·P. Estevenon. Mercredi soir, à la suite des exercises.
L'exposition'de Chicago. - Le premier mai en Europe.

du mioisý de Marioil nous était donné d'enteialre la
Causcrie agricole : Conditions d'un bon labour. voix éloquente de cet orateur de renom. Cette pre-

mière instruction a été sur l'Eucharistie, et le len-
S"jets divers Défaut capital de culture. - La Ferme demain, il nous donnait de la petite Congrégation

d encore à son berceau, une touchante esquisse.. Nlu1
Choses et autres : Faire monter prompte-nent.la creme sur doute que les paroles éloquintes du Révérend Pèrd

le lait.-Vaches laitières. Des labours. 'esnières ont jeté dans e cœur de plus d undes
ernmes d vocation.

Recettes: Prdqervations des graines contre les insectes et
Sainte-Aine compte dé a plusieurs dle ses enfantsles oiseaux.-:Eolêvement des taches sur les tapis. c t , p de .e enfants

dans cet Ordre t peine naissant.

= -La seiiainie dernièe; cM I. Olivier Jacques. de..
* E UED L E~I ELévis,' a toriiniila pose d'une. belle -pal issad e. en-REVUE DE LA SEMAINE 1: .

fonte autour dlu cimieLire du collège de sainte-ýAnne.

Le Sacre de Mgr Labrecqud.-Le Sacre ci ê gr Le nouveau cimetière a cinquante piedssur. qu
Labrecque,'évêque de Chicoutuni, est définitivement rante. La palissade haute de trois pieds et..demi et
fixé au dimane, 22 de ce mois. L'Eninentissime placé sur (es .piefes.de taille;pr&ente u dé
Cardinal Archevêque de Québec sera le Pontife con- la chapelle Pitinchaud et au 111ilieu des
sécrateur ; Mgr I'Archevêquâe de Cyrène et Mgr très joli coup d'Sil Les anciens é1èves (lu collège
S 'Evêq'ue de R3imouški remplirouit les fonctions d'as- de S Sainte-Amie ont donc teinine magnifiqucn

fan s > l'oeuvre de reconnaiss e euole de painteun.

rant.L paisd haute:deptýrise. pad e..den ev
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l'honneur du Rév. M. Painchaud. "L'industrie laitière est une de celles qui ont le
bénédiction du nouveau Cimetière aura lieu le plus fait pour l'aYanëinéent niátériel du péuple dé

Premier juin; jour de la fêt de Mg[Phidé; Šugé eu cette prýinéè Ceéuis quelque temps. Jeme rappelle
oaü 1ê%ll1èeë; il y aura à. la ch.azlle PäindÉlùiaUd une qu'il y a di., ans; ellé n'existait 'pàs dans le disfiict

gran'd' nisse chantée ponr tous les ii *eux sous-' de Quebee. Aujou(dI'hui:il.' û'est pas un do nos comtés
cri térs du monument ct Îrs parents défunts. qui ne possède plisieurs fabriqués de beurre et de

l'abbé Collet était ici cette. semaine. o fioiiige en pleine activité. Aussi, que de pogrès
des heureuk, d'annonéer à nlos lécteurs qüë lã réalisés depuis cette époque dans hotré agriculture.

nté duúéré directeur di ollège de Sainte-nne L'iridustrie laitière a èu pour îrèstltat d'améliorer

sensibleient améioi1é iles terrés,.d'améliorer les races de bétail, d'épargner
.une main-d'œuvre considérable dans chaque famille

Nã Cäadiens au Nord Ogest.-- Dès nouvelles de cultivateur, de répandre to'us les ans un joli ca-
transmises de Winnipeg mandêônt que les Canadiens pital daIs nos paiois'es. Sans cette industrie, je ne

rançais qui se sont établis, il y a un' an, au Lac aux sis.pas ce que seraient devenus nos gens durant la
jfà, à.. uainai de milles d'Ednonton, pros série de mauvaiss années qùe nous venons de tra-

nt. ne anière, t au ài eýý'be Unp r d'n m è teot à faitremuatrable. Un iverser. Le gouverneinet ne saurait trop faire pour
o sqi- av ait deïi 110,minots de 'grains en eh assurei le piogrès et le dévelop ement.

oÏ~Ù ni,0 int, ant*re a, récolté 1200Co
- - mnes, etrred atiema r deolé 320 Le dise« is du trône nous apprend aussi que nous

aurons à étudier la question du trafic des liqueurs
enivrantes. Messieurs, voilà ·une question vitale.

M.l'bb iomqmafònid e tt-ëo.lö n ié, dit. que L'abus des boissons alcooliques est une des plaies de
64 familles d0rigme canadieùnne-française groupées

n"n·d ce pays. J'ai entendu des hommes, qui étaient à la
dans-un rayon de-huit mulles de Samnt-Albert, sont.d. ..'....... fois apôtres et patr.1.tes, jeter des gémissements à la

aujourd'hm dans 1 ice. vue de èe fléau qui fait tant de rvages dans toutes
Nous -xtrèýons de l'élocjuent discours pro- les classes d'ë notre sociét6 candiûiii il ruine

6oacé pai 1'Hon. T. Chapais au Conseil Législatif, notre peuple, il détruit le bonheur du foyer domes-
lI p-isäge suivant : tique, il paralyse les plus belles intelligences, il dé-

- n Jne hâte, m'essieu'i., d e terminer la revle les moralise les masses et dégräde les individus. Je
questions inentionnées par le discours du trône. Son sais que lorsqu'il s'agit de légiférer sur cette matière
Hnüeu le lieutenant-goiuveiiùear nous dit: un problème complexe se dresse devanit nous. Dans

ôn serez àppeléà à ]éiférer sur diverses àtire's la réglementation du trafic des liqueurs enivrantes,
iâïiPori-tå'e iitre autres sur les mines, sur l'àdrni- il y a l'élément moral et l'élément fiscal, il y a la
i tråtion des térres publiques et sur l'iiidiifriä lûi- sauve-garde de la société et les besoins pressants du

~iè~é." L'e litation de nos richesses ininières n'a trésor. On peut concilier, par une législation piru-
pa encore prin toût le développemént que. nous demmnent mesurée, ces deux intérêts. Mais, messieurs,
ourions désirer. Cependant nos mines sont nom- si l'un des deux doit céder à l'autrie, je dis au gou-

fiusei 'et abondantes, et quelques-unes ont 'om-- vernement avec toute l'énergie d'une conviction
mencé à donner de beaux résultats. Nos mines d'or, absolue : sacrifiez l'élément fiscal, et que l'élément
dè Phoéphâte, d'amiante surtoût, recèlent dans leur moral triomphe, car il est d'une nature mille fois
sein des trésors. Une législation sage et basée sur plus haute et plus noble. Mieux vaut un trésor ap-
l'eèxpériide ·pe*üt aider ëohsidéràblement au pro- pauvi-, qu'un peupl a;vili.

-ès de cette früetuëüsé industrie."
"L'áditiinistation dés terres publiques a ddöñné La tdtiplication des journaux du Uanada, de

lie à iendesdicÛsiois, epus ueluc~iiés.18541j à 18921.-En 1864, le nombre des journauxlieu à bien des disýcússions, depuis quelques ànnées.
I nii' sém*ble qu'il serait pôssible de garantir tous a e ovinces qui font.aujourd'hui partie de la

lés droita, ceux du colon 'et ceux du mahand de Confédération, était de 286, savoir: 1 au Manitoba
bois, t'ut en assurant à l'Etat l'augmeitation du 3 dans la.Colombie Anglaise; 1 lans lester'itoie
revé'nu dé son domaine. Espérons que le gouvernëdu Nordu'se; 162Ontario;55 dans.la.province
inent trouvera le moyen de satisfaire tous les-intdrêts de Quêbec; 25. à la Ndu*elle Ecosse; 22 au Nou-
fin cause, -Y comi-ptià 'élui lu-tisôrýpUblic." veau-Brunswick; 8 à 1,le du Prince Edouard.
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-En 1892, le nombre des journaux dans les mêmes vail, une très-grande expérieice; il doit etre surtout'
provinces est de 1033, savoir; 57 au Manitoba; 33 de la part du propriétaire d'une ferme, l'objet d ,la
dans -la Colombie Anglaise; 19 dans les Territoires plus serieuse vigiarice, s'il ne peut lui-même exécuter
du Nord-Ouest ; 513 à Ontario ; 209 dans la pro- ce.travail, .afin que7 les renseignements comme les
vince de-Québec; 80 à la Nouvelle-Ecosse; 48 au instructions qu'il aura donnés au laboureur'à locca-

- .-Nouveau-Bruuswick; 14 à l'ile.du Prince Edouard. sion des différents champs qui devront êtrejabours,
-Sur ce-nombre, 25 traitent d'agriculture ; 19 de soient observés.

questions -légales; 10 de médecine et d'hygiène; 34 Sur une ferme ordinaire, le.propriétaire se-réserve
sont les organes de sociétés de bienfaisance; 15 de la tâche de labourer lui-mêhe ses propres.champs;
sociétés de tempérance; 32 s'occupent de littérature; à moins qu'il ait parmi ses enfants ou aunonibre
7. de -'éducation commerciale et 100 des revues re- de la main-d'oeuvre qu'il eiploie, quelqu'un-ii qui
ligieuses. il ait une entière confiance pour l'exécution de de

Il y a environ 124 journaux publiés en français, qu'il croit de la plus haute importance. afin des'as-
-savoir.; 115 dans la Province de Québec ; 6 à Ontario; surer urie bonne récolte.

Nouvelle-Ecosse. propriétaire ne puisse lui-même en surveiller tous
En 1861, on comptait 18 journaux canadiens- les travaux, il a le soin de confier le travail-des-la-

français dans la Province de Québec, et un seul bours à des laboureurs possédant touteý .les con-
en dehors de notre province publié à Ottawa. naissances requises pour l'exécution des différents

Ces chiffres démontrent que la presse du Canada labours appropriés aux besoins des plantes qui
s'est développée considérablement depuis trente ans doivent être cultivées dans tel ou tel champ.
et ainsi que l'élément français. Le niveau de la, C'est donc avec raison que quelques sociétés
presse s'est-il élevé.dans la même proportion ? Nous d'agriculture ont établi des concours spéciauï de
en doutons. labours dont les -prix sont sérieusement disputés,

même par des jeunes gens de dix-huib j viàns,
L'&eposition de Ohicago.--Le directeur-général et qúi sont assez souvent les vainqueurs,.à- la ârýùde

de l'exposition de Chicago a accordé au Canada les joie et satisfaction de ersonnes plus · gea i
espaces suivants dans le pavillon de l'agriculture prennent part à ces concours uniquement -dan-le

Produits forestiers, '4,000 pieds ; produits horti- but d'exciter l'émulation des jeunes gers dans la
coles, 8,000 pieds; produits miniers, 10,000 pieds; pratique des bons labours qui sont de la plus haute

.produits industriels, 15,000 pieds ; machines, 26,471 importance, au poiât de vue-du succès dés récoltes,
pieds; arts, 5,000 pieds. non-seulement d'une année, mais aussi de celle&jdi

Le 1er miai en Europe.-Le premier mai si re- doivent suivre; car l'influence d'un mauvais labour
doe Europe des émeutes, peut parfois se faire sentir pendant plusieurs années.

'effusion du sangit ee passé comme tous les Malheureusement à l'occasion des labours, il, -a
autres jours ordinaires, dans la paix, la tranquillité. dans un grand nombre d'endroits une profonde ùËù-
Il est vrai de dire que les gouvernements avaient thie; ce travail est trop souvent exécuté machinale-

pris leurs mesures, et les ouvriers ont compris qu'ils ment et à la hâte, sans précautions comme"sani
'devaient s'abstenir de fairedes démonstrations tur- calcul, quant aux besoins des différentes plantes aui
bulentes. Ils ont .paradé dans les rues, affirmant devront être récoltées sur les champs ainsi labouiés.
leur nombre et leur-force, mais n'ont pas compromis Celui qui exécute ce travail, à tant par jour, ni'nle
leur cause en troublant la paix publique. plus souvent aucun souci de la taclhe qui. lui

incombe; -pourvu qu'il ait labouré tant de terrain
dans un teinps donné, cela -lui suffit; les résultat' à

CAUSnRIE AGRICOLE obtenir lui importent.peu. 11 y a assurémentdes

exceptions; mais n'empêcho pas qu'il y ait grandConditions d'un bon labour nombre de fermes où la bonne exécution de ce.tra-
Le labour à la charrue est, pour la saison actuelle, vail laisse beaucoup à désirer, parce qu'il est confié à

-une des opérations la plus généralement pratiquée* des mains inhabiles; àdes jeunes gens, par exemple,
-et qui-exige, de la part de celui qui exécute ce tra- auxquels on a lais.eé exécuter ge travail d'une ïup=

- --- t



nière. routinière ct â pouvoir l'exécuter e. plus ncr meilleure chaLce dc se bien diviser et d'y bien
pompteinent possible, sans se soucier des consé- ineorporer:les engrai.proincorporer poesle engais
quences. Les qualités absorbantes de la terre sont en pro-

Bien labourer une terre n'est.pas un travail aussi portion du plus- ou moins de pulvérisation qu'on
-facile ni aussi simple qu'on semble généralement le lui fait subir ; plus la terre est meuble et poreuse,
croire. Les cultivateurs qui savent apprécier l'utilité plus elle jouit du pouvoir absorbant. Ainsi, mélan-

des bons labours, reconnaissent nonî-seulernent qué gez de l'eau avec du fumier, puis filtrez à travers
ce travail doit être exécuté par une personne ayant une certaine quanLité de terre argileuse, et vous ob-

une grande pratique des labours ; mais il· faut en tiendrez une eau claire, les particules d'engrais
.outre.que celui auquel on confie ce travail soit par. s'tant.attachées à la terre, par le filtrage; filtrez la
ticulibrement. intéressé à.le bien exécuter, dans le même quantité de.ce :mélange à travers une terre

but d'obtenir du terrain qu'il laboure une bonne ré- graveleuse, l'eau sera moins claire ;.puis à travers
coite, .en .remplissant: toutes les conditions de la- le sable, et la différence sera encore perceptible.
bour que requièrent les plantes qui doitent être Donc plus le sol est pulvérisé, plus il est susceptible

récoltées et exigent un labour plus on moins -pro. d'absorber les éléments atmosphériques nécessaires
fond, et autres précautions de rigueur à observer à la nourritie des plantes.

..pour obtenir de ce labour la plus grande eflicacité; Si nous voulons que la terre absorbe et retienne
c'est assez dire que le laboureur doit y mettre beau- l'engrais et les fertilisants nécessaires à la végéta-
coup de jugement et de calcul pour faire bien ce tion des plantes, il importe qe le sol soit bien pul-

*travail et. en moiis de temps possible. , vérise autant que possible. Cette pulvérisation.du
Le but principal d'un labour est d'ameublir la sol, pour n'avoir cependant pas l'effet que les engrais

.terre afin de donner aux graines qu'on lui confie produisent, contribue en quelque' sorte à hâter la
toutes les conditions d'une bonne et luxuriante vé- végétation des plantes, pàr le fait que celles-ci, par
.gétation. leus nultiples racines soutir.ent.pll. facilement (lu

Oi ne saurait mieux établir les conditions d'un sel la nourriture qui leur convient; nécessairement
bon labour, qu'en citant les lignes suivantes d'un elles profitent mieux des engrais enfouis dans le sol.
agronome de renom " L'eflot des labours, dit M. Il est un autre point important que l'on peut ac-
Girardin, n'est pas seulement de déplacer latérale- quérir par les labours, mais qui exige de la part du
nient la terre, de manière à on désunir les parti- cultivateur une grande prévoyance, quant à l'oppor-
cules, et à lui permettre d'absorber l'air et les.gaz tunité d'une semblable opération, on ce qu'elle re-
fertilisants ; mais encore de remuer la terre de telle quière en même.temps une grande quantité d'engrais
sort que les parties qui étaient au fond dela couche sous voulons parler des labours profonds ou de
labourée soient ramenées à la surface du sol, et ce.lles défoncement, contribueù par ce travail â mêler
de la surface replacées au fond. La couche superfi- ensemble au moyen dn la charrue, la coucha supé-
cielle, toujours plus fertile en raison de son exposi- rieure de terre qui renferme généralement beaucoup
tion à l'air et de sa décomposition, à sa surface, des d'engrais avec une certaile profondeur de ou
matières organiques, se trouve ainsi mise ei contact inférieure, pour on tirer profit au moyen ae la cul-
avec les racines des plantes; et la couche inférieure, turc car il arrive souvent soit que la surface du
privée depuis quelque temps, du contact de l'air, sol est sablonneuse etla couche inférieure argileuse
vient réparer les pertes qu'elle.a éprouvées sous ou li surface du sol contient une forte ou e
l'actionabsorbante (le-, racines. "matqière végétale, emu as, le sous sol laissant 

> Ainsi dlone, le sol doit être meuble, poreux, afin désRirer Sous ce rUpp)ort
.de:l.ui donner toutes les qualités absorbantes pos On Peuit alors, avec aV antage*ý, avoir recours â un
sib;ý et â la profondeur que commande -une bonne labour plus poon l que l'on Peut de temps h autre
Végétation. de la plante qu'on veut récolter. La alterner avec les labours superficiels qui se font le

*rerterre labourée et quiune plus o gnre
. moins gdande' profondeur, suivant la coposiuion u cer e défoneent, il faut

los plantes et racines qui doivent y, végéter. Pour dL toute nécessité a ug eter la quantité des engrais;
biei exé'cuiter ce travail, il importe que la terre ue car par le iélanrre de l terre on augmente par ce

iiii trop sèchLe, ni trop humnide, afin dle lui don- sécuent la masse de terre cultivable qui exigce un

GA ZETTE DES CAMPA GNES
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Défaut capital de culumr

Nous ne doutons pas que la majorité (les cultiva-
teurs aient une grande expérience dans l'art de
bien cultiver et que' la généralité en connaissent
assez pour pouvoir reconnaître les défauts dont les
voisins se rendent coupables, en fait de culture.
Ce qui importe, c'est de mettre en pratique les mé-
thodes de culture les plus propres à en assurer le suc-
cès, surtout au point de vue économique.

Là où est le principal défaut c'est moins dans le
manque de connaissances sur la manière, de bien
cultiver une terre, que l'embarras dans lequel un
trop grand nombre de cultivateurs se trouvent
comnie propriétaires d'une trop grande étendue de
terrain, comparativeiment à la main-d'oeuvre dont
ils peuvent avantageusement disposer.

-, q------ p .
et les travaux faits avec plus de lenteur, au point
que les fourrages et les céréales ont atteint un dégré
de maturité tellement avancé que la qualité de ces
produits laisse grandement à désirer ; leur mau-
vaise condition lors de la mise en grange pourrait
même les avarier davantage.

Tout cela parce que le propriétaire d'une grande
forme éprouve (le constantes contrariétés qu'il pour-
rait éviter si sa propriété était d'une moindre éten-
due. Il y aurait moins de travaux à exécuter, et la
culture serait mieux faite, par conséquent le rende-
ment plus considérable, pouvant mêine presquè éga-
liser celui obtenu d'une grande ferme sur laquelle
on serait forcé de négliger quelques travaux indis-
pensables, ou qui auraient été mal faits par le dé-.
f'aut de surveillance. Sur une pebite ferme, bien
cultivée, on p2eut y trouver l'aisance ; se procuar·

I

*1

surcroit d'engrais,; et si l'on ne peut se le procurer D'ailleurs être obligé de recourir àla main-d'œunvrè
en quantité suffisante, il est mieux dodifférer cela- à des engagés à la seinaine ou au mois n'est pas à

doit êtie fait e la portée de toutes les bourses,: et les rendements
urgente nécessité, et avec grande précaution pour obtenus ne Gompenseraient pas: les frais de culture.
ne pas amener à la surface du sol une terre infé- Ceux qui veulent s'assurer le. service le personnes
rieure que l'on ne pourrait pas améliorer au moyen bien entendues en fait de 'ulture peuvent difficile-
d'engrais suffisants. Car toujours la quantité d'en- ment se le procurer à moins d'un engagement â
grais doit être proportionnée à la profondeur du la-. 'l'année et exercer un certain contrôle sur la ferme.
bour de défoncement. ce qui est parfois une source de contrariétés, sur

Les labours ordinaires doivent être exécutés de tout lorsqu'il s'agit d'une grande exploitatiôn*agri-
six à huit pouces de profondeur, selon -la qualité cole.
du sol et le besoin des plantes, dont les racines pé- Ainsi, à défaut de main-d'oeuvre.- qu'arrive-t-il le
nètrent plus ou moins dans la terre. plus souvent, principalement au printemps et au

On pourrait plus avantageusement, afin d'aug- temps de la moisson Les travaux sont faits à la
menter, dans un champ, la quantité de terre culti- course et la détérioration comme l'appauvrissement
vable, c'est-à-dire mélanger une portion de terre du de la fenie se fait aussi rapidement. On se dépêche
sous-sol à la couche de terre supérieure, labourer à d'exécuter les travàux, et peu importe la qualité.
une profondeur de plus en plus forte chiaque' année, Si la saison est 'avancée et qu'une partie des labours
un pouce par exemple, plutôt que de faire un labour n'a pu être faite àl l'automne, labouis et- semence
de défoncement trop profond à la fois, qui inévita- sont en retard. Les récoltes en souffriront, car on
blenent gâcherait entièrement un champ ainsi la- omettra la semence de céréales nécessaires au ho-
bouré, sans espoir de le rétablir avant quelques soin de la ferme. Le défaut de labours, ou de la-
années. bours faits à contre-temps, empêchera la culture des

Toutes- ces considérations nous disent assez que plantes-racines, parce que la terre n'aura pas été la-
labourer. n'est pas un travail routinier, mais qui bourée, engraissée et hersée dans les conditions vou-
oblige de la part de celui qui l'exécute beaucoup de lues pour en favoriser la végétation. Il s'opère alors
soins, et surtout une observation constante quant un dérangement complet dans les prévisions dont le
aux résultats obt nus à la suite des différents labours grand propriétaire s'était bercé d'avance pour réali-
pour pouvoir remédier à toutes les défectuosités que ser telle ou telle innovation sur sa ferme.
le cultivateur aura pu signaler dans ses récoltes, et Là n'est que le commencement des inquiétudes et
qui pourraient parfois être attribuées aux conditions des déboires' Arrive le temps de la moisson, on ren-
dans lesquelles les labours auront été faits, et par contre de nouvelles déceptions. La main-d'œuvre
la suite eh corriger les défauts, est encoreCD et enoreplus rar-P par cons5é uent Jus coûteusea
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par les profits réalisés, le moyen de l'améliorer et de L'accomplissement de ce dessin nécessitait, comme tout
l'agrandir davantage, afir d'en tirer entièrement élevei- intelligent le sait, une sélection continuelle dés

plus fameux types de la race. Tous les étalons Percherons,parti, par une culture faite avec discernement et de 3, 4 ou 5 ans, ayant remporté 'les premiers prix
d'une manière profitable. lors du premier concours de France, celui de la So-

iété hi i h A l t

*~..

Ce cultivateur pourrait plus avantageusement se P UU .L5 X P . 'sét.amuenés à Oaklawn ; et presque toutes les juments de.
livrer à la culture des plantes-racines dont la cul- ces concours, aussi bien que celles de l'exposition univer-
ture n'est pas assez générale; et cela -parce qu'au selle de Paris, en 1878, et toutes celles ayant été primées

à Ilexposition de 1889 à Paris, ont été achetées pour Oak-début de cette culture, on a éprouvé des.échecs par lawn etoxcnrbéàlhsoied eopmn eawn, et ont contribué àâ l'histoire du développement -re-.
le défaut de soins de culture. En effet, c'est la cul- inarquable de l'industrie du cheval de trait aux Etats-Unis.
ture la moins payante, lorsqu'on ne peut lui donner Oaklawn a l'honneur d'avoir donné le jour au premier
les soins nécessaires Si pendant quelques jours seu- poulain Percheron pur sang, né dans l'Illinois, et au pre-
lement on laisse végéter -les mauvaises plantes de mier poulain carrossier français de pure race né en Amérique.

toutes sortes parmi les plantes-racines. l'extirpation Dans le choix des juments destinées à l'élevage des car-
. rossiers, il a été apporté plus de soins et d'études encore

en devient plus difficile et plus coûtense : parfois que dans celui des Percheronnes. Lcur origine a été retra-
ces mauvaises herbes, dans un état avancé de végé- cée pendant plus de deux cents ans, au cours desquels
tation nuisent considérablement à la récolte des presque toutes remontent au cheval arabe, barbe, ou turc

.n . Aussi pour acquiérir une judicieuse connaissance des généa-
plants-recines. logies de la race a-t-il fallu une quantité de recherches que

Pour que le sarelage des mauvaises plantes soit peu de personnes, même en France, ont eu le courage d'en-
fait plus économiquement, il est nécessaire de se treprendre. Faire la généalogie est chose facile. Apprendre

S'histoire des individus qui y figurent, ce qui est essentiel
ser.vir d'une charrue ou cultivateur, au lieu de la pour en juger la valeur est une têche que peu d'hommes
gratte. Pour cela on doit semer à une distance telle ont entreprise, quoique ce soient l des connaissances les
que les sarclages et renchaussages puissent être plus nécessaires à l'éleveur qui veut réussir. La confection

de pedigrees, en ligne droite, donnant la date de naissance,
faits par un. cheval. A l'égard des difFérentes-cul- la-couleur-ctles producteurs,- fort souvent-pour-14 et-1S

turcs, on.doit«faire en sorte de se servir, autant que générations, est un travail qui n'a été fait par aucun autre
possible d'instruments aratoires pouvant dispenser éleveur de ce pays ou de France et n'a jamais été mise en
de main-d'oeuvre. . usage, je crois, que comme reproduction de mon catalogue.

Les additions de la présente édition, donnant l'histoire
Le sarclage des plantes-racines doit être fait au des individus et de leurs ancêtres pend' t plusieurs géné-

fur et à mesure que les mauvaises plantes appa- rations donneront au lecteur quelque idée des informations
raissent; elles sent alors plus tendres et pus faciles à la disposition d'un étudiant sérieux d'e l'élevage du chle-

S; eval carrossier-français; informations qui seront hautement
à détruire zous l'action du soleil. En attendant appréciées des acheteurs de cette classe. de chevaux, car
à plus tard et en utilisant la gratte pour sarcler, on l'histoire des ancêtres fait mieux juger la puissance d'héré-
enlève aux plantes-racines une terre grasse dont dité et de transmission des individus et détermine leur va-

leur relativement. Exemple : Deux chevaux peuvent être
elles auraient pu profiter. exactement de la même conformation, l'un descendant d'a-

nimaux de vitesse et d'endurance remarquables, l'autre,
d'animaux qui ne se sont jamais distingués. Pour l'éleveur

La ferme d'Oeklawn pratique, l'un vaudra plusiceurs fois l'autre.
Persuadé que la prospérité d'un établissement dépend

(suite et fin) des »succès des chevaux qui oit sortent, il est toujours entré
edans notre manière de faire, tant pour les percherons que
pour les carrossiers, de n'acheter que ceux qui, possédant

En tête de son catalogue de 1891, M. M. W. Dunham eux-mêmes des qualités individuelles, remontaient à des
a placé les remarques suivantes qui ne seront pas sans in- souches leur donnant la plus haute valeur pour leurs desti-
térêt pnur nos lecteurs, même après les articles déjà longs nations respectives.
que nous avons consacrés .1 ce haras fameux. En ce qui concerne spécialement les carrossiers, je suis

" Ce catalogue inaugure la vingt sixième année de l'éle- persuadé que le succès de cette race repose presque entière-
vage du cheval Percheron, à Oaklawn. Il représente :le; ment sur leurs -faciltés traçantes ; en conséquence je n'ai
progrès d'un quart de siècle de -labeurs personnels dans* choisi que ceux remontant à des ancêtres qui ont donné
l'intérêt.de l'amélioration de l'élevage du cheval, labeurs. endurance et vitesse En conformiité de cette opiniou, j'ai
que je- crois n'avoir pas été sans résultats profitables à notr acheté des juments dans les meilleures familles de ce type •

pays. Pour moi, ces années ont été des années de Fatisfac. la plupart d'entre elles provenant les étalons et des pouli-
tion, parce que j'y ai vu réaliser mm- ambtin de créer nières les plus renommés de la génération présente. Les
un établissement d'élevage, qui pft rivaliser par la pcrfec- u importateurs de cette année prouvent jusqu'à l'évidence
tion .typique de ses produits, avec les spéciiens les mieux qu'Oaklawn possède les plus beaux' types de )ercl.?crons et
choisis de-la productioui des riches vallées du Perche. d! carossiele, A l'exposition universelle de -Paris mes aclaig
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I ont remporté treize premiers prix et ont .reçu treize né-
dailles d'honneur en or du ministre de l'agriculture. La
concurrence, à cette esposition, dans la classe des carrossiers,
n'a jamais été égalée dans aucune exposition sous le rap-
port du nombre et de la vari-été des espèces. 96 concou-
raient dans la classe des deux ans; 190 dans celles des
trois ans; 68 dans celles :de quatre ans ; et 145 juments.
Toutes les espèces de carrossiers d'Angleterre, Ecosse, Rus-
sie, Allemagne, Espagne, Algérie, des Indes et de toute
la France étaient représentées.

Avec une pareille collection de juments et d'étalons re-
nouvellée d'année en année par des importations de choix
je me repose arec joie sur les lauriers d'Oaklawn.

A tous ceux auxquels je dois les cncourarements, la coo-
pération et la clientèle qui ont amené les développements
successifs de mon établissement, j'offre ici l'expression de
mes sincères et vifs remercîments, les priant de croire que
le succès n'a pas endormi mon ardeur. Avec une énergie
sans cesse renaissante, avec plus d'expérience,, avec plus de
facilité que dans le passé pour donner plus de satisfaction
au publie, et toujours en observant ces stricts principes
d'intégriÏé si nécessaires au succès de toutes entreprises
honoraàble,. j'espère mériter à l'avenir le atronage aussi
bien que 1 estiue de tous ceux qu'intéressent l'amélioration
et le progres des intérêts agricoles de notre pays.

M. W. DUNHUAn.

---- oses et autre

E<i#ësnonter promptement la crêmie sur le lait.-Pour
faire lever plus tôt la crême à la surface des bols ou ter-
ine à. lait, nous avons recommandé de verser une certaine

quanptité d'eau froide dans chaque vaisseau, avant d'y
mettre le lait, dans la proportion d'une pinte d'rau par trois

pint.s d'eau ; il fallait dire : pr trois pintes de luit C'est

:Un i oyepn:d'empêcher que le lait ne caille ou s'aigrisse avaut
la lvée de la crême.

**

Vachéi laitières. Dans le but de s'assurer un bou trou-
peaide vaches laitières, on recommande de traire à part,

• dê-ttips à autre, les vaches que l'on possède, afin de s'as-
sirer*dès qualités laitières de chacune, et de vendre celles
qjui n'auraient pas donné satisfaction, quoique snumises au
nime soin et à la.même nourriture. Il est de fait que des
'Vèles :qiioiqu tait *de mnênxie race, n-doinnent pas autant
de laities unes que les autres; il est des vaches du nuime
ige, de même taille qui donnent moins de lait les unes que

les autres: différentes causes que savent apprécier et éviter
les éleveurs d'animaux cn sont la conséquence.

Il faut avoir grand soin de ne -pas laisser végéter dans
les prairies ou pâturages,. des m'auvaises plantes qui pour-
raient nuire à la qualité du lait des vaches. Le lait d'es
vaches exclusivement nourries de tiges ou fanes de .blé7
d'inde, en été, est plus sucré que celui des vaches tenues a.u

régime alimentaire ordinaire. Il est des plantes comme. des
légumes qui donnent leur saveur au lait. écinaiuii le navet,
les fanes de patates, lorsqu'elles s nct encore vert s, etc. Les
plantes de prairies hautes sout préférables à celles desterr
tains bas, humides.

Lorsque les vaches mangent à volonté, qu'elles sont pla-
cées dans un riche pâit.urage, qui n'est pas. trop surchargé
d'animaux leur traite est plus copieuse que quand elles
sont nourries avec parcimonie. Dans l's jours .secs et
chauds, lus vaches paissant dans. la même prairie, produi-
sent plus de lait que dans les jours humides et froids. Les
vaches qu'on maltraite, qu'on fait courir, donnent aussi
moins de lait. Les vaches auxquelles on donne des fourrages
inusités, quelque substantiels qu'ils soient, donnent moins
de lait par jour.

* *.

Des labours.-Les labours superficiels se pratiquent* à
une profondeur de trois à cinq pouces; les labours ordi-
naires à une profondeur de six àhuit pouces ; et les labours
de défuncement, à une profondeur de neuf à quinze pouces,
ou plus suivant le sol sur lequel on opère.

Sur les terres nouvelles on laboure d'abord supérficielle
ment, et de plus en plus profondément jusqu'à ce qu'on
puisse labourer à une profondeur moyenne. Les terres nou-
velles qui sont rem)lies de racines et dans lesquelles se
trouvent quantité de morceriux de terre durcies, doivent
être labourées superficiellement d'abord; et graduellement
à une plus grande profondeur pour les labours qui devront
suivre, jusqu'à ce gpe la surface du champ soit poreuse, et
par conséquent plus facile à labourer. On pourra s'en te-
nir aux labours superficiels aussi longtemps que le champ
qu'on laboure donnera un bon rendement en grains ou
autres produits. Et cela pour deux raisons : D'abord parce
que les labours moyens ou profonds commandent plus de
précautions, -imposent des travaux inutiles et une plus
grande traction ; ensuite parce qu'on met inutilement à con
tribution des matières ferti-isantes qui se trouvent à une
plus grande profondeur dans le sol.

La meilleuro profondeur à donner aux labours et celle
qui peut être la plus profitable, dépend de la nature du
sol et du sous-sol, et de la quantité d'engrais dont on peut
disposer, comme nous le disons dans la causerie agricole.

RECETTE S.

Préservation des graines contre les insectes et les oiseaux

Ain de préserver contre les atteintes des insectes et
es oista X, les grains de semence, on prend une livre

ile su I plipa .- de f-r ef une livrie d'.aloè' que l'on lait dis-
soUdra enst-imible dans d l'eau cha.ude. Cotte quantité
s,îflit pour y filirti tremiper un iminot de graines, et en
proportion pour une plus grande quantité.

Enlièvement des taches sur les tapis

Les taches de graisso sur les tapis de pieds, tapis de
meubles et les étofb's pour monulbles, s'enlèvent suivant
lenr étend mn'. et lnor tombre avec de lia benzino ou de la
tér6b..ng iii. Préféi-'la benzine lniand Vécoffe est dans
r3.1 première frîieulier e qu'elle soir, (l haut prix.
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M[uis de Marie (nouveau) dédié anx <dòles an C'anda,
par un prêtre du diocèse de Montréal. In-3'Z cartonn.-
Prix, 15 cts,

PETIT MOIS DE MARIE, peusées pieuses pour le
mois de mai, par lmiteur des Paillettes d'or. Iu-48.-
Prix : le 100, $3; la douz., 40 ets; l'exemplaire, 5 ets.

Notre Dame de Perpetuel Secours
Son histoire, arehicoifri érie et exercices de piétit en son

lonneur, par un iPère Rédt-inptoriste. Il- 2, cartonné,
toilo an-glaiso.-Prix, 25 ets.

En vente à la librairie
J. B. ROLLAND & FIr.S,

14, rue St-Vincent, Montréal.

Une bonne grande maison avec étable converti
tc tôlc &situzée dans le fiabourg de Ste-Anne de )jn

Pocatière. .i nu arpent et demi de l'église, du collège et
(lu couvent.

Pour les conditions s'adresser à
EUGENE GARON.

CHEMIN UE FERINTERCDLONIAV
1891-Arrangement pour la saison d'hiver-1892

Le et après lundi, le 19 octobre 1891 les trains de ce cho
.mie pa':tiroit de la Station de Ste-A ane (la dimanche xeCept6)
continu Huit

Pour Lévis (ncmodatio).... .......... 24.32
Pour Lévis (Express)...................... 926
Pour L6vis (accommnnoduation ................ 9.45
Pour la Rivièro.dn-Lou p fI cIludation]. 11 11
Pour St-J-an et Halifax (Express)......... 16 40
Pour la Rivibro-dtn Loup (Accomuuodation). 22,33

Tons les trains marchent sur Phetro du temps c.mouvitiol.
nul de l'Est.

D. POTTINGPR, Surintendant en chef
Bureau dit chemin d fr.r.

Moncton. N. 3k., 1.5 octobre 1891.
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Bureau de la " GAZETTE DES CAMPAGNES "

Quatre collections comp1ètes de la Gazette des Campagnes.-
Prix, $45 chaque.

Volumes de la "Ga:citc des Canpagnes".-Cevx qui sont aboie-
ns à lat Gazette des Campagnes npnis qiielqu"s annécs seIh.-
ment, pourraient olbteiiir les volumes aitéieurs à lenr nlbin-
neiniut., moins ln prieiir volume. Une réduction sera f.,îto
1 ouar l'achat d pl"ienrs volumes A la fois.

Essai sur le sin:ri rt h mq;îitif desil parure.-Par M. le Granîd-Vi-
cairo Mailbumx.-Prix, 20 cts.

Promnenadc autur o l' [sle-au:- Coudres.-Par M. le Gran il-Vi-
cairo Mnillunix - 15 et.x.

Traité sur la tenufe générale d'un'cfermue.-!i et3.
Petit traité d'agrieulture.-.par un apiculteur canadion.-5 cl
Petit traité suir la culture du tabc.-10 cts.

u struinons populaires sur les soisa à donner aux a nu.r m a-
lades.-15 cti..-

Traild sur l'élevage des mitoutoin.-15 cte.
Papitrs et lettres sur l'agriculturc.-Recommanuldé à l'atten-

tion. dos cultivateurs.-5 ets.
L'dlevage du cheval et manière de le dompt.-15 ets.

Le parfait maréchal expert modcre.-extrait don meileurs au-
tenirs.-25> ets.

VADE-MIECUM DE L'ENSILEUR
Résumé des différentes méthodes de conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex-
périences et enquêtes française.

anglaise-américaine.
Prix: $1 -

Par Gaston Jacquier
Membre de la Société des Agriculteurs de
France et ie. l'Association française pour.l'a-

vancement des sciences, Secrétaire de la Sâc-
été d'Agriculture de Grenobie.

Scioen o ormerican

TADZ MARIKS,
DESION PATENTS
COPYRICHTS, etc.

ror information and froe Handbook writo to
ItUNN & CO.- M BUoADwÀ.Ay NEw YoUir.

Oldoznt bureau for securing patents ln America.
Eeyatent taken eut by lis 13 breugbt beforo

ibe pu lc bya nonce civen freil oflbargc In the

L« t cire.ulaton of ny selcnttilo paperil the
wo.rlfd. SplendIlly illotrated. No intelligent
mun sthu, be wthout It. Weekip 433.00 a

url* ir, mcuu-tls. Aduiress Bi ,N % CO.,
u LitSU1, Ult Blroaidway, Neew Yor.
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Le prix d'abonnement esf de nun pi.astre par an L'abonne-
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